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Ors, ° Â- -peite ÎOrdre ‘du jour du gu’ils aient rendus. ne faufenont. nare Ser- 
teút de “Paris ‚du 6: Pluriife, Min LB pratigueront, inpunéasant: „des 
El en : Oet . en E liaifbss acc Jen Ennemis dela Frana@iroms tol 
iS aide de 1d Gärdi 1 mais gun dans Ien elrconflageer, dönctien, On 
aaa gt Àa Jk heise ee djan Beeas les, Praggois:-dfoik un ‘fpeÂiacle, 


jour. 1e: fazent zeguss.de mêma. 2cuv-gutit.avalt befojw de, slhlier „ puê. ces 

rel ’ Parte Chef. Magi: ts alarsle Géné- atsentats, fi fomvent. rauouvellls contre fe 
de Brigade Céfar Berthier ; -Chefdet"E- Perfuune „ne :pourront tien, ,moeûerik au-- 

ui. ter, Je ‘Yrarangua; ‘au hom des Ofi-- en de lui, que le Corps. Ja on gombrcux - 


idee & Admîn Hel Ik Dn de, y bd di ee 
Mualre & act Ekin „ le Copal at dé. 
Á inlere fuiväate. AES ifs ep po ile Natie hees. 
Ádit-) voussemel ien A na Pp muRiestiad. hd 
25 or nous -1vons apprien sus le. bonbeor. do: , du dernier jour. En con- 

” CEla France vous a felttriompher des féqguence he Seclibérarioae: de ces. Affem- 
»Eamplous ‘hosribtëb ;-foúdoyés: par. les v bléessule Sénat en Corps, uue: Députation. 
iftres d'une Nation enhemie, Si par de-gingtealng Légifateurs, | &: tous les Trj- 
” ml deurs. Complices it fe tronvedes, ‘Hom- *bums > fexfont retâud , dès fe 28, auprèe du 2 
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‚les atrentats des Enriemis de votre gloi-. toyeus BertAvlet , Ponranes éc Jrubers , en 
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Discours du Vice -Préfident du Sénat. 

… CITOYEN PREMIER -CONSUL, 
Lorsqye Ie.Sénat fs réunic auprès de vous, 
il n'a ordinafremenrqu’à vous offrir des attions 
de grâces poar la gloire, à laquelle vous éle- 
vez la République, & pour la fageile & la 
vigilance de votre Adminiitration. Aujour- 
d'hui, il eft amené par la profonde iudigna- 
tion dont l'a pénérré le Complot, qui vient 
d'être découvert, & dont l’ dzglererre a (ou- 
doyé les Agens. Il eft aflligeant pour l’Hu- 
manité de voir les Chefs d'une Nation s'avi- 
lir au point de commander |’ Affa(linac ; ils Cont 
donc bien foibles, puisqu’ils fe condamnent 
à tant d'infamie. Le Sénat a vu avec dou- 
leur, au nombre des Accufés, l'un des plus 
iiluffres Défenfeurs de la Patrie: La gravité 
des inculpations & des circoaltances néceffi- 
toient impérieufement les mefures „qui ont été 
prifes à fon égatd. Vous avez fait ce qu'exi- 
ge ts fûreté iúdividuelle des Citoyens, par 
te renvoi des Accufés devant les Tribunaux. 
Le voeu du Sénat, CITOYEN PREMIER- 
CoNsur,eft, qu’écoutant moins un cour 
rage qui méprife tous les dangers, vous ne 
portiez pas feulement votre attention fur les 
affaires publiques; mais que vous en réfer- 
viez une partie pour varre /freté perfounelle, 
qui eft celle même de la Parrie. *” 


Discours du Préfident du Corps-Légiflatif. 

 CITOYXYEN PREMIER + G@ONSUL, 
Les premiers Corps de:I'Etat vous portent 
anjourd’hui les témoignages d'un dévnuë- 
ment, que vous exprimeroit toute fa Nation, 
helle pouvoit fe raffembler autour de vous. 
Les ularmes n'ont point été renfermées dane 
les enceintes da Gouverneinent & des. Autori- 
tés , qui l'environnent. L'oeil, qui auroit pu 
pénétrer dans le fecret de chaque Famille, y 
auroit vu la même confternation. En ctt-il 
une feule où vous n'ayez tari quclyues lar- 
mes 2 Tnutes vous doivent au moins le re- 
pos, & fsavent , que ce premier des biens nc 
peut leur érre garanti que par vous feul. 
Ainfi donc, ceux qui s’arment contre Vous, 
s'arment contre un. Peuple .entier. Trente 
Millions de Frangois, Erémiffant pour une vic 
où teurs efpérances foùt attachées, fe lèvent 
pour la défendre. Quel Frangois, en effet, 
quel Homme fage veut retourner en arrière ? 
Qui fe rengagera dans ces routes, déjà tra- 
verfées avec tant d'efforts & tant de larmes, 
où tous les Partis, quels qu’ils foient, ne 
trouveroient que des écueils femés encore de 
leurs débris? Oui, CITOYEN PREMIER- 
Consur, j'en attefte toute la Frances elte 
ne ‘voit fon falut que dans vous; clle ne veut 
reprendre, dans l'ordre des chofes paffées , 
que ce qui fera jugé par vous- même utile 
& néceffaire à l'ordre préfent; eile ne peut 
fe fier à l’avenir qu’en voyant croirre le ger- 
me. des Inftitutions ,que vous avez préparées. 


Un grand exemple doit étre donné. Une poi-, 


gnée de Brigands va rendre compte de tof. 
les maux, qa'eile préparoic en voulant nous, 
enlever \'Autcur de toutes nos profpériuést. 
on doit éctairer de toutes parts les téuèbref 
d'un Complot, inouï dans les Aanalcs def 
Peuples civilités, & qui intéretfe lexiftencé 
de tous les Gouvernemens. On eft frappé d? 
terreur en fongeant qu'uu Puignard, dans 1 
main d'un Scélérat vbf'cur, pouvoit abattié 
un Graad- Homme, & mettre en deuil touf 
V'Empire dont il eft l'appui; mais on fe ratfu: 
re en cumptant tous lès périls, où la fortuoé * 
vous a fecouru, & qui ne Feronc pas la moi”, 
dre partic des merveilles de vorre Hiftoiré: | 
Les Mers les plus infidèles ont refpe&é vortf. 
retour; feul dans une Barque, avec le Génié 
qui vous prorège, vous avez padé fans crafa 
te au milieu des Flottes ennemies. Des mains, 
exécrables préparent contre vous des Mach! 
nes qui lanceuc fa deftrution & la mort; &! 
les flammes du Volcan , allumé pour vorÂ 
perdre, expirent a vos piés. Enâin, loeit 
de ce meme Génie, qui veille fans ceffe aut 
tour de vous, découvre dans les Confeils dé 
Londres une Confpiration nouvelle, dont Îe$ 
Autvurs, à-peinedescendus en Franct , Cont 
faifis % enchaiaés. Tour les Crimes feronf 
inutiles contre une vie li miraculeutemeaf 
protégée. Rien n'ieterrompra vos deffeinst. 
CITOYEN PREMIER-CoNsurL: Vout 
faivrez trauguillement le cours de vos deftif 
nées, qui femblent entrainer celles de nf. 
vers. La nouvelle époque du Monde, qö® 
vous devez fixer, aura le tems de recevoir € 
vous fon éclat, fon influence & fa grandeur.’ 


‚| 
__ Discours du Préfident du Tribunatr. « °,j 
, CITOYEN PREMIER - Consult, 
Lorsjue nous penfions n’avoir plus à redo®; 
ter pour vous que les glorieux dangers d'usf 
Guerre jufte , la perffdie du Gouvernemef* 
Anglois vous enveloppoit de nouvelles embû* 
ches. Quel humiliant avcu de fon impuis , 
fance à combartre à armes onverres le Géniê 
reftaurateur de la France! Quel témoigns8f 
éclatant des rapports intimes, qui lient à ví 
jours le falnt de la République & la tranqu 
lite de l'Europe! Le Tribunat, que tant df 
motifs & de fentimens attachoient à votfs. 
Perfonne , CrToveN PreMiEerR-CoN’ 
SUL, vient vous exprimer la part que raus: 
les Citoyens prennent à vas périls, qui de” 
viennent pour chacun d'eux des périls pef 
foanels. A votre exiftence cit actachte cell 
de plufieers Millions d'Hommes; elle fculé ; 
peut préferver la France des desaftres d'une , 
Gacrre Civile & des calamités d'une nouvell 
Révalntian. C'eft notre Tadépendance, RC; 
tre gloire, notre repas, que l'on vouloit dé”. 
truire en frappant une feule tête. C'eft de. 
tous les Frangois qu'il s’agic, bien plus 9 
de vaus-même. Déjà vaus avez pour pi®: 
ficurs Siècles de gloire , & nous avons à- pek 
ne goû:é quatre ans de fécurité. Ah! qué; 
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CC dangers, qui portent l'alafnte daus tous 
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ble 8 facres. ve" jamais chers, refpeâa- 
…an,Â toutes.des Harsnguus le Premie 
’ KES. gues le Premier- 
leeter Pond dans le wemte fans, Vorci 
la púraie » dont il s'eft farvi en adrelauc 
E ANR GRE, Membres du Sénat. * 
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{ ze Slet weltrera Jur la France, & 
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ge gr xemple ‚des Autorités Nationales « 
lk le an Pluvidfe par lès Magiltrats 
830 Mentor & Municipaux de Pariss 
ee, PAH Tefticue . Nactonal des Scierices. 
Rranen Conf ee de Ja Réponfe du 
d x bin ie din „Discours «du Préfidene 
„14E Jervent à afermij” les raûines d 

N lemaid „On A'aspas moins enatant 
le Co sions. faites à la même occafion par 
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ou pg vans de fes diffrenges. 
rep dans 4 de s'occuper de détaite Lietérai- 
be Leg ge reondances pareîltes, ”. 
tels C BO le fuccès des poucfuites cor- 
a nrs femblene encore en être - Ik 
On en en de-Grand- Tage les « laiffés. 
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„ment de- 
Cette grande liberté. d'efiprit, quë | 


ci-deffous, qui « éé publide hier par ce 
Minittre-en cetre Capicale. ” eo 
Le Grand- Fuge aux Habitans de Paris. 
‚, CITOTENS, Unc Troupe de Brigaade, 
foudoyés pat le Gouvernement Srisanniqus, 
eit active d'Angleterre à Paris, pour atlali- 
ner le 2remier-Conful. Cet exécrable Com- 
Jot eft démontré par des preuves irréûtti- 
les. Plüfcurs de ces, Brigands font arrêtés , 
mats il en reite encore à faifir; Georges & 
Pichegru, leurs Chéfs, ainfi que quelques au“ 
ttes Arfaillas pius obfcurs, out Echappé jus- 
qu'ici à la vigilagce & aux recherches de la 
Potices: C17‚O KEN&,:Vous devez feconder 
fes etforts; il n'elf pas ua de vous, qui.n’aie 
le plùs puifads tncérét de Voir livrer Ala ven- 
gerhee Naciònale “ves Homnies èffreux, qul 
voutoient coavtir la France de deuil, la re 
pionger dans-les"desofdres Civile & dass cou- 
tes tes borreurs., qai cn font te fuite... IJne 
Loi du sy. Wensd/cam 3, vappellée à Macrtne 
tiou publique per plutieurs Ordonnances 
Police, oblige tòusles Citoyens de Paris, qui 
zegoivent chez eux des Individús étrangers à 
dn Commiuae , d'en faire Ia déclarstion , dans 
les 24. heures, devaat les Commiffäires da 
Police 3% ta même Obliguion et tmpófée 
aut Canvierges & Portiers des Maifons don- 
habitkes. Jamais il d'y cat de cirdéaftances 
où.cette Loi dùt &re plus religieufement exé- 
cutée, , ‘Gardez - vous, CITOYENS, £R 
contrevenant à la, Loi, be voupexpafer en 
danger de donner un efyle à des Montres, & 
qúi-la Terre entière devrait le refufer, **- 
Pants, de zo. Hirviôle an rá. (20, Pd 
orier:180g.)- … (Signé) Rkanran, … 


Au milieu de ces grnÂs fotérdes düt 


‚ àbforbent aujnurd’hut l'artention publique 


Is Flottilfe Nationsle vient de mériter au 
de fixer le regerds. Suivant un Avlg of, 
ciel, une Divifion de-8o. Bâtinfens de la 
Flottille 1 eu, le 26. Pluvidfe , entre Cr- 
€ Boulagne-, un engagement avec Íz 
Croifiëre Angloife „ forte de 14. Voïles , dont 
un Vaileau de ligne & ciuq Frégates. 
Deux, Frégates ele. „ejoutel"Avis , ont. 
ded démâtêes, & la Croffière a reprisdk lafge”* 
» Cinq. p. cr conf…5d. Ftanes 58. Cent. 
Banque de France, to9$. Franes. © ad 
… De ra Have, Ze,34. Férrder, 
affure, que la Divifion de F'Armee: 
/ de. Flefingue, laquelle s'écoit mife en. 
Rade .le 18. de ce mois, efl partie effeâi- 
vement le lendemain pour Boulogne , fous 


tes ofdtes du Contre Atfral Verhuel mê- 


ae, & ayant à bord-deux, Baraiëlons d'In- 
faoterie, mais qu'uu brouillard épais, fur-. 
venu peu après, l'a obligée en{uite de fuspens . 
dre fa navigasion &c de tentres: en° Rade, 


Les. Sieurs Conen Frères & Comp. préviernent le Public, par ordre exprès de S. 
le Roi de Pruffe, que le derrier payemens des Emprunts, fuits en Hollande au nom de 4 
Majefté par Cohen & Comp. , lequel confifte en Goo. Obligations Ne. 1, à 200, Ne, 140 
@ 1600. No, 28o1.-à 3000 , de même que le payement de leurs Coupons -d'intérét éEchus , À 
feront le 2. Avril prochain & les jours fuivans par les Caiffiers BrcK & LovewyE 
Les Propriètaires des Obligations , rembourfables depuis les époques d' Avril & de Juin d 
anntes précbdentes , qui ne les ont point Préfentées encore Pour étre rembourfdes, font prà 
de sadreffer aux-dits Caifiers Beck & Lodewyks, afin d'en toucher le montant. 8 
HERMAN-ALBRECHT INSINGER,À AMSTERDAM, DireBeur de F'Emprunt fi 
les Ifles Américaines- Danoifes de Ste. Croix, St. Thomas &’ Sr. Jean, fait en Pannd 
1770. par feu Mr. Frénénic Berewour, & dont les Porsions font cótées Litt, A. 
avertit, qu'il fera payé à Jon Bureau, du feu & avec Je confenterment de Mrs, Jes Commi 
fatres, le-1. Mars 1804, & enfuite tous les Feudis „ depuis ge heures jusqu'à midi, une 
née 'd'intérdrs à raifon de 6. pour-cent, en retirant les Coupons Echus, En outre, confé 
mement au Tirage, qui a été fait en préfencè de Notaire G Témoins, il fera rembourfé pi 
lui. les 73. Obligatians futvantes; fravoir Nos, 1, 6. 14. 29. 89. 103. 118. 145. 152. 15% 
162. 174. 2II. 225. 231. 276, 278. 283. 31Je 33le 336. 337 365. 368. 383. 387. 41 
421. 432. 445. 446. 454 462. 485. 493 459. 515. 527. 557» 558. 570. 583e 599. 58 
595. Óot. “625. 643.: 671. 689. 696. 712. 724. 727. 729. 739. 74E. 754 762 764. 1H 
Pri 27% 775e 777. 783. 789. 793» 794- 799. 808. 10. @- 8135 Jur Lsguelles il ne fe 
plus payd W'interérs que jusqu'au 1.' Mars córrant. L'état de Emprunt fera depalé , pod 
bi Wäure CP Pexdmen de la pärt des Intérêflés, depuis le 1. Mars: jusqu'au dernier Avi} 
prochain, à F'Etude du Notaire Egidius Hanffen. … EN Ed 
S HERMAN-ALBRECHT INSINGER, AMSTERDAM, DireBeur de P Emprunt fi 
lea Iles Américaines- Danoifes de Ste, Croix, St. Thomas, € St, Jean, fait en l'a 
1784. par feu Mr, Ja AN-F rÉpúaic BerewoutTG Mr.Paur HurRGRONJE, av 
rie -qu'il fera payé-òfon Bureau ; du fru EP avec le confentement de Mrs. les Coosmiffair 
lé 1e Mrs 1804: & enfuite tous les Jeudis, d:puis 9. ficures jusqu'à midi, un année à'À 
Hi zaifon” dé 6: pour -cenf, échuë alors, Ko autre, conformément au Tirage, qut 4 
BRIT ba preute de Natairé &-Témoiris „il fera rembourfdsles 6, Mhligatiens Juivamser 
foavotr ; N°. Ic5. 312. 492. SII, 522. GS 5343 fr Jesquelles-il ne fera plas pasé d'intérdN 
que jusqwau 1. Älars de certe année, L'ésar de PEmprunt fera dépofé , pour la leâure 8 
Pexanten de la part des Inséreffés, à Etude du Noraire Egidius Hanen, veh 0 Of 
'Qn mettra publiquement aux enchères , Mercredi 29. Février 1804 , & on vendra defin 
tiwerient , quinze jours après, le 14e Mars, à:EMMERIC, ene grande Maifon avec J8 
dépendances , connuëfpus le nom ancien de ‘la Monnoye , fituée en la dire. Villé, dans À 
Gafthuis- Straat, ayant à Pentrfe unè Baffecour fpacieufe ; dans fon inttrieur , cing Cha 
Bres d'enbas; fept Chambres d'enhaut, la plüpart joliment tapiflées , une Cuifine fpacieuh 
avec des’ Feurnaïs Ge. , enfin wne Cave voùtér de Tétenduë de la Maifon entière avec Ec 
sie. Remife. & Lavoir aitenans; le tout bdtt dans le gods-le plus moderne; de plus, 2% 
7 













































A 


» Ydrdin très- grand, planté dáns un bon get S pourra, d'Arbres fraitiers exquis, fi 
derrière la Maifon, & ayant au bout uh Salon. … L'adjedicatien gura lieu 24. heures:apr® 
Ja conclufion, de la vete, . En attendant, les Comditiu.ns de la vente peuvent être examinlë 
_ dans Ja Maifori à veùdre, aïnfì que chez Mr. Renefle, Juge. Royat-Pruffien à Emme 
ë aa Comptoir, des'Courtiefs C. &S. Wiflerwoudt 2 Amfterdamm. EN 

Les Courtiers-jurés Il. Brouwer, Fils de Th.; Ds ZYLMANS, S. Fanen, Î 
C. DALEN, }: G. HARMANS, .P. Je CANTZLAAR,-H. CANTZLAAR, @’H 
Cauvas, cxipoferónt rn Vente publique, òRorTeRDAM, au 17de Mars 1804, & 
viron 350, Balls de Colfé Mocha, &° 44. Sidroms de Gomme d'Arsbie, récemment arri® 
en droiture de Mascat' en Arcbie:pár ke Navire Ce mille. À Oe Ge 

Ona des renfrignemens’ biep fifiportaps à commruniquer, feit à Mr. JOSEPH Las 
gui a'des intérérs de Commerce ca Améridne, d'où il eff revenu en Europe í/ y a quelà 
PES Ss feit è fa Famille, quf étit arciennchent éraklie à Merfeitle, S'ádrefer à MR 
„PéAN De ST. GiL LES, Motatre, Ru? ‘ci-derant Condé,‚'à Parrs. 4 


pe ermmmmentstended aen ven u afs: ä 
Dd RYDEs, par Angauanm Br ussé, de Jesne. zÀ 


NUMERO KVIn EE 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 28. Février 1804. 


E Rarrs BONNE, fe 17. Février, Les Vacances du Carnaval ne permettromt 

pas la reprife des Séances de la Diète avant la femaine prochaine. Il paroît, 

Qu alors le Miniftre Comitial de Prufje & ceux de quelques autres des princi- 

ei ER hen Etats de Empire ne garderont pas le filence fur les Décifions Impériales 
Préparer d € TOrdre- Equeftre. Cela n'empêche pas toutefois la Cour de Vienne de fe 
mêne pe Vintervaile à exécuter le Jugement du Confeil- Aulique, dût-elle employer 
déclaré “ LOFCE pour cet effet; & les Eletteurs , appellés à y concourir , fe font égalemeat 
S prêts à remplir cette miflion. On vient encore d'avoir connoiffancedela Pièce ci- 


aPrès de Ja Correspondance préalable entre les Cours de Vienne & de Munich fur cette affaire, 


C ’ ó 
SOLE hen PRoOMÉMOIRE» remis le e4. Janvier par le Miniftre Impérial près le 
… Le Sour en au Premier -Miniftre Eleétoral. . 
de Montgela HEE efl chargé, de la part de fa Cour, de témoigner à Son Exc. Mr. le Baron 
S. M pi4 dn Miniftre „d'Etat de S. A. Sér. Eledorale de Baviere, le vif mécontentement de 
nier , kid en Sur le retard que l'on a mis à répondre à la Déclaration du 3. du mois der- 
que fue de aguelle Sa Maj. manifefte fes intentions retativement à l'Ordre- Equeflre , ainft 
Chefs @ Preuve déplorable qui vient d'étre donnée d'une omiffion abfoluë des égards dds au 
dite qe ve de Empire; d'autani plus qu'il eéfulte dwidemment de Ja Déclaration fus- 
neft pa . B. Jmpériale » qué, dans cette affaire importante, l'ohjet principal & prédominant 
Partic „{eulement l'intérêt de VOrdre-Equeflre , & de falut Sla conferwarion de fes Membrés 
Feat ten ters, Jut ont été maltraitds S qui continuent de l’ltre, mais qu'il s'agit encore es- 
eren ement d'un but Politique d'une plus grande importance, de lintérét général du Corps 
Biens anique, & du rétabliffement de la füreté& de latranguillâkd publique, gui ont Ed forten 
tes oh ene par une conduite gui ne peut nullement fe concilier avec la Conflitution & 
rin tgations dérivant du lien Conflitutionnel. S, M. Implriale ne fe departira pas de ce 
Dd &, conformement aux obligations gui lui font impofdes comme Chef-Suprème de 
dé he infiflera fur le rétabliffemment préalable du (ratus quo, tel gu'il a tE deman- 
" KE Sous-fignd prie Son Excellence de recevoir l'affurance de fa pParfaite confidération, ” 
CSigné ) De Buor-SCHAUENSTEIN. 


Ban Hanover, Ze 17 Février, Ce matin le Général Afortier s'eft mis en Toute pour 
entre ee toute (a Famille, après avoir remis le Commandement de Armée Frangoife 
Le de 8 mains du Général Defolles , arrivé d'Osnabruck pour s'en charger provifoirement. 
Ei Amert du Général Alorpier a été précédé d'une grande Fête, donnée par 1oi le 14. 
che ij Orités du Pays & aux Perfonnes les plus diftinguées de cette Ville. ‘En revan- 
conduit Eré fait au Général, à cette même Fête, les complimens les plus flatteurs fur fa 
les Filies perfonnelle; ils ont été exprimés dans quelques Vers, offerts à fon Epoufe par 
qu'elles 4 des deux Bourguemaftres de la Vieille -Ville d' Hanover, en même tems que ce 
Ee Gén gee Oene les modiques bributs — Des Atteliers épars dans nos Plaines arides, — 
Que le Col ‚na cependant pu épargner à l'Ele@torat la nouvelle Contribution de Guerre, 
te f, Ollêge de Députation vient de demiander aux Provinces, dans un terme de que- 
“Matnes , par les raifons fuivantes, 


fenn able: nepeuvent ignorer , combien font grandes les dipenfes , qu'a cauftes aux Cais* 
ben B occupation de ce Pays par une Armée nombreufe de la République Francoife 
Ee vee e derniers; en particulier, que la Solde à payer à Armée, la fourni- 
femonte ir ge i lui faut Pour fon entretien $ d'un nombre confidérable de Chevaux dà 
tes es Contributions Plécuniaires paydes au tommencement de Voecupatton du Pays & 
deus ed ingvitables , ont entratné & entratnent toujours une dépenfe infiniment au 
we: De Bed du Pays; dépenfe , à laquelle ni fes Faxes ordinaires & extraordinaires le- 
Hérà Conan compris les revenus des Domaines Princiers, ni les Emprunts confidérables 
refulrd ek ep la charge des Recettes des Provinces, n'ont pu nine peuvent Sufire. llen el 
Pour le Rane € Payement de la Solde exigde pour P'Armée Francoife, malgré tous les cfforst 
ans zn zie Courant , fe trouwe en ce moment fertarriërd; de forteque le Général -Comman- 
és brefansend fecommandd au Collège des Députés du el ee gue les repréfentatioss les 
Fierd de 1a Sold Pu le détourner de fa demandes de lever Jans délai le montant de l'ar- 
koigue 1 de, au moyen d'une Taxe de Guerre txtraordinaire afffe fur toutes les Provinces 
€S Moyens des Vlabîtans, par de déptrifement abfolu de tout Trafic ‚ par le grand 9 


Fuut de Numeraire Pe., foient dijà dpuifds presque totalement, on n'a cependant pas ol? rt 
fifler au dêfir du Général, d'autaut moins que les fuites inealculables, qu'on devoit en cruit 
dre, aurorent indubitablement artird de plus grands maur encore aut Mubitans. Cenvuuelk 
fueritee ot dewenu necefuire pour miwintenir 16 bon ordre @ pour garantir la fdreté 4 
bEurtuuss parsiculières EC. He ie 
NouverLLEs de la TuRQUIE LUROPKEENNT, Publides par le Journal officiel 
Francois, fous la date de Còrfou le 31. Décembre 1803. 

‚, Les Sullictes, Kribu Greegue , qur habioit, dans le voifinage du Pachalick de Janind': 
des Montagnes d'un acces très-difficiie, & dont Ali - Pacha avoit réfolu de s'emparer, viel. 
nent de fuccontber à fes attaques rditérées. © 

… Les Politions de Chiaffa & de Cognu ont, par fuite d'une Capitulation, été Cvacuécs’ 
& Ies [fabitans ont vbtenu la Faculté de fe retirer dans la Ville de la Parga. ” 

‚‚ lea dernière Policion, nommée Santa -Hencrandd, où était le dépöt des Munirions, gut 
de fuite occupée par le Catloyer ou Pupas Grec , Samuël, qui commandoit cetre Fribu depul 
zrois ens. IM s°y jetta avec trois-cents braves, & pendant trois jours ils foutinrent les € 
forus des Furcs, auxquels ils tuêrent ou bletfèrent pius de quatre-cents Hommes; mais, Ie 
Vivres & l’cau leur ayant manqug, ils Furent obligés de capituler. On convinr, que les 
Suilintes , enfermés dans le Pofte de Sunta-Weneranda , fe rerireroient avec Armes & Bazages 
ala Parga, & qu’.fli- Pacha écriroit lui-même aux Primats de cette Ville, pour tes invité 
ales recevoir. Des Ocages Furent donnés de part & d'autre. Le Pofte fut évacué: Le Cs 
töyer feul & quatre de fes Compagnons y feftèrent pour livrer les Munitions. Deux Ofticieff 
Turcs, envoyés en conféquence par Ali- Pacha, fe préfentêrent à Samuël, qui les introduk 
fit dans fa Cabane; & , mettant à l'inftant même le Feu à fes poudres, fe fit fauter, hui, fe? 
quatre Compagnons & les deux Officiers Zwrcs: Il avoit, quelques jours auparavant, ennof” 
Cé, qu'il etoir dérermind à mourir d'une manière qui ezcirdt l'udmirationde la Nation Fraf’ 
poife. Pandaat que cette caraftrophe fe paloit, les trois-cents Sulliotes, qui avoient évh 
cué le Pate de Santa -Veneranda, fe retiroient, aux termes de la Capitulátion, vers la Par’ 
ge, avec leurs Femmes & leurs Enfans. A deux lieuës de cette Ville, is furent cernés p? 
cing- mille Zwres,-qui les fontMmèrent, au nom d'Ali- Pacha, de mettre bas les armes, & df 
fe rendre à diserdeion. Ils fe défendirenten désefpérés; & , après quelques heures de con” 
Hat, les Sufliotes, qui avoient déjà artcint la Parga, unis à une partie des Ilabicans, parë). 
rent pour les fecourir; ce qui en impofa aux Zurcs. Ali- Pacha a écrit avec menaces 2ù 
Wabicans de la Parga, qu’ils eufVent à lui livrer les Sulliotes. Ils s'y font refufés. ie 


EXNTRAFT des Nouvelles de Pants jusgu’au 3. Pluviôfe (23. Février. 

‚‚ Le nombre des Membres du Sénat vient d'être angmenté des Citoyens Boi ya tr 
glas, aîtuellement Tribun, & Fontenay, Maire de Rouën, C'eft eux qui ont réuni le 27 
Pluviófe les fuifrages de la majorité des Sénateurs, d'entre tes derniers Candidats pour! 
Sinct, préfentés à ce Corps par le Premier -Conful, Quelques autres Membres du Trib’ 
nat font appeltês également à de nouvelles fonétiuns; le Triban Chauvelin, À la Pré” 
feture du Département de la Lys, Chef-lieu Bruges; le Fribun Rioufe, à In Préfeaurf 
du Département dela Cóte-d'Or, Chef -lieu Dijon » Le Citoyen Chauvelin remplace à Brug 
le Citoyen de Viry, élu depuis peu Sénaceur. Ea même tems avec ces nominations, 
Gouvernement en a publië ces joursg-cì plufieurs autres, tant Militaires que Civile“ 
Parmi elles eft le choix, fait par le Premier - Couful le 13. Pluvidfe , de ta perfonne du G& 
nérat Mortier, pour Être Pun des quatre Généraux de la Garde. Plus encore a-t-0f 
remarqué la publication fimultanée de deux nominations antérienres 5 publication , réferv e 
peut-être à des circonftances propres à juftifier ces nominattens. La plut nouvelle ' 
ett du rt. Pluvidfe: c'eft celle qui a affocié au Grand-Juge dans fon Miniftère le Co 
feiller- d'Etat Réal, Ehargé fous lui du Département de la Poliee, L'aurre nominat! 
eft du 24. Nivófe; c'eft celle en vertu de laquelle te Beau- Frère du Premier -Confù id 
Gé rsra! Murat , iusqu’alors Commandant en chef de "Armée d'Zratie, a pris, depuis. í 
Co nmendemeat des Troupes réunies dans les fept Départemens de la zere Divifton wilk 
taire Territoriate , comme celui de la Garnifon & de la Garde Nationale de la Capitalêr 
nvee le titre de Gouverneur de Paris, L'Arrécé, qui crée ce Gouvernement, ftetud qUS 
le Gouverneur remettra des Rapports direéts au Premier - Conful fur tous leg mauve” 
du Service de Paris. L'Arrêré attache à cette Place un Traitement de 60,090. Franc? 
8, pour tout le refte, les honneurs & les avantages accordés à un G*néral en chr 
L'époque préfente eft devenuê oui cote de ta publication de deux Arrètés de 30. hi 
“sfe „quit font relatifs Xx Pécblifement des Camps de Vérdeans, deftings à fervir de ee 
waite aux Mititaires.. Le premier de ces Arsrêces momme ceux, qui font appo:iés à fak 


Pärtie du premier 
mé neeflamment 


Er $ ars À Er ae 
Camp du ci-dewant Pijmont. Le fecond Arric! rione, qu i en re 
Un autre Camp (emblab:e furles bords du Atiu, près de Juitors. Adan ik. 
dut en venir au Brand objet meme de Vattention publigts. kuutiemonde defire avec in- 
Nitlence de co les Preuves du Complot, annoneées par le Geuvernement, comme 
à Marche & Pius des Procédures. Ce que le Alsiteur , après l'imoretiion du Kapport du 
TUBE, Ya ajouté jusqu'ici pour jetter plus de juur fur ies tras dicouv :rtes & fire 
COAnoÎre les intentious du Gouvernement, Crfonteles dêtails ci-detfous, qui fe trouvent 
' dans fa dernière Feuille a loccatiou de la citeon r itèrée de gueiqurs Pamiphiets;, ré- 
‚ Pldus A Londres Vers la fin de Fuavier, pouraunvac r VAT fliuac prochzin de Bsnaparte, 
arr. Dichsgru a Aébarqué an pic de la Falaife de Belville le 25. Nirófe nde Je en 
ee 4. Pluvidfe (as. Hanvier:) Ce n'ett que le 18. (8. Eevrier) gue la Po ic 
Ere > QWil Eroit dans ja Cà rieel, X stút mis à fa pourluite. Al a ding le Jeudi - gras avec fon 
Mère, avec Lajoltais & aver Conchery: Ce Frere de Pichegru eit déeenu, & ett convenu 
teef dans fon Interrogatoire. La première fois que Pichegru a vu fon Frère à Paris, 
il étoit ACCOMmpagné de ) tobt zis & de Georges. Grurges & Pichegru ont en enfemble une 
Fonférence AVEC More hoe piek ru, fans être acconpagne de Gevrges, s'eft rendu deux 
hk er dans La ziCan de hinsad 3 p ur la derniere entrevuc, Frenières, Secrétaire de Mo-- 
fedu, étoic allé chercher Pichegru, & V'avoit conduit dans le Cabriolet de la Perfonne chez 
gdaelle il cuoie logé, ning uil etuee d'un grand nombre de Déclerarions. ‚Lorsque le 
and. Juge Lunga Un Manda: d'arree contre Moreuw , la Police „qui fravait qu'il s agiffoie 
ae. onlpirarioa , ariêra le Cituysn Moreau, Tridbun, & le Secrétaire Premières: Ee Pre- 
pore lul, en ayant éré inftrait , fit demander au Grand - Jus ef le Frère & le Secr teke 
Preau toient atteiats par la Procédure; & , fur la réponfe qui lui Fuc faire, den Se s 
Voient pas été Pprononcés dans l’Inftruêtion, il ordonna de les mettre en ij Ee é 
fen, Cdit- il, ) sil s'agiffoit d'un coup-d'Etar, ou d'une de ces mefures dans lesquel es il 
» faut prendre confcil que du falat de la Nation, les Confpiracsurs aurovent dré arrdtés, 
» Wadaits devant une Commiflion- Militaire & exécurés dans la mene nuit. Cet ici Cajou- 
sr) une Procédure GrinrigeÎle ordinaire; & j'entends que toutes les formes foient pn 
A Pateufemen: obfervées. ** Peu d'heures après, Premières fe trouva compromis dans die 
bh Dépofitions: Les charges font devennës allez graves pour déterminer le Ee hdd 
; Cer un Mandat-d'arrât contre Frenières: Mais déja il était en fuize, & kh ce mo kh 
Eés A Pas pu êre arrêté. — Da refe, Pichegru, Lachuaufie & | Abbé Ratel s'étoient : zt 
zen depuis Aregor C Juillet) dernier , de F'honorabte röte de Chefs de la Correspon A 
ee be Genéral Swoary & le Sons-Préfer d'ethheville viennent de fsiûr des Ballots 
Caires & de Chilces, & d'arrceer les Anteurs de cet Ep lonnagee On dd Da 
arg gPOMdance 2 tue Pichegru & VAbbéRurel fe disputeienrdes lieux de dé dn se 
dr chan unicactons: On a aut Laiti, dans les mêmes licux, un certain kde rde 
zn erern Correypomdnce inrerceprée fournit également des int c ide ek 
Bicari pMonerenid, vers la An de Fruidnr (milieu de Septembre) ernier, pourc pane 
‚“Mions d Bsnionnage entre Bontonur KN Angtererre: Ces vils Efpionsferonttraduits ou àuné 
PMmmiffion- Mitienird.. onau Tribunal Criminel Spécial du Département de la Seine-Fufdrieure. 


Bn En Mrendonr, tes AlreTes, pour féliciter le Premier-Confil (ur la découverte EE 
ive Ies Ames contre fa vie, ont commeneé à arriver de tous eòrés, entre e 
Bi Camps de FArmée d'Angleterre, & des Divifions de la Flottilie Nationale. D ous 
“Tons les SXCmPptes fuivans des Adrefles Milicaires. * 
Souur, Glinéral , commaadant en chef le Cump de Saint-Omer, an Premier- Conful, — 
dn Qrartier. Glutrat à Bouroe NE, le 29. Pluviòfe an 12. de la Répuoligue: EN, 


Pini TOYeN Consut, Tier les Camps de Saint-Omer & de Mentrevil préfontoiem 
Kpei d'une 


aa fombre inquïërnde; des bruits vagues alarmoient les Soldats; ils apprennene 
Pd hui a gesel: dangers vous venez d'échapper. & les Camps recenciffent de cris de joye, 
vas pas feutement par Uindie 


=nation, qu'exciie la connoiffance de V'atfreax ee 
ha République avaient tramé contre vos jours. Toute rm le 
zite ste vous avoir ennfervé 3 mais que ce fpe@acle, fair pour vous 
PS ‚he vous enrrainet paint à une clémence dingerenfe, HÀrez- vous „ ON 
il su L, de remplir notre voeu ‚ en effravanrt, Par une juftice promte % eed be ERN 
ae oferoient Encore menacer ta France du plus grand des bed dele k keld 
ani acrilége far Votre aneufte Perfonne. Toutes les Divifinne del Arm B an e s 
Tare. Commandsnr, m' ont dijk exprimné leur vaer. X demandent quae je vons le an con 
> ils ne refnirent qu'amnur & devnuvement. Heureux d'erre leur arganc , je e fuis en- 
duin C ITOYEN Cars Lade pouvoir y jeindre Vexpreffion des fenrimens en iculiers. 
MAME, Jai Fhanneurr d vons prsfenter l'Ordre du jour „qui a été donné à Armée 
Refped EF dlvanement , CSignd) SburT. 


Bi: “Dhemis & ceux de 
Ce, fe rsjoui ‘Li 
it, fe fli 
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“Gântp- de Seint Omer. — Etat -Mijor- Générsl. — Au Quartier- Général A Bou r 
- te2g. Pluviofean ia. — ORDRE DU JOUR. oe 
velg SOLDATS, Votre attitude, vos travauz & vos veilles , faifoient trembler l' An 
sDesafpérd de ne pouvoir réfifter à Vimpulfion de votre courage, à V'ascendant du genie 
mier Counful, le Gouvernement Britanmique, habitud au crime, ourdiffoit les trames 
„Perfides, & meditoit de fe fervir d'odieux inflrumens. Les jours du Premier-Confuk & 
menacéss pour mieux reuffir dans ces projets finiflres, aux refles dégodtans de là Vent 
aboient joints des dlommes qui ont fguré dans vos rangs; alnfi on a vu réunis Jus f 
bannière Georges & Lajollais, Morezu & Pichegru. Mais le Complot eft déjoul; la 
remplira fes hautes deftindes, & Bodaparte vivra pour des affurer. Les Confpirateurs 
sétés-ou en fuite: Moreau ef? détenus; Lajollais eff dans bes fers; la Folice ef fur les 
Georges & de Pichegru. Grand nombre de Brigands pervers ou Jaudoyés font au poudt 
„Ja Juftice, & dans pou «lie aura faifi les refies impurs de cette Bande disporfle. Sor Î 
Hanniffez toute crainte; la vie du Premier- Conful n'ef plus en danger; ces obfcures 
„mattons, qui la menacent, ne paroiffént un moment que pour la bonte & le desefpoir dh 
eriminels Auteurs. -Et nous,.placts aa Premier rang en face de cette Terre onnemied 
ferons be bouclier du Méros. Une mlmepeufée, un feul fentimeant nous aviament; c'ef 
„fendre des jours Jur lesquels repofent la, gloire , la Profpdrits, le bonbeur de la Frand 
d'honneur du nom Francois, Le Rappott du Grand-Juge, Minifire de la Faflice, ve 
woilera toutes les trames de cette horrible Confpiration. ** gen Hf 
t Le Général- Commandant en chef, AN (Sigué) SourT Á 
“Les Marins de Vdile droite de la Flottille Nationale, au Premier -Cogfal. — O j: 
\ De, Jer. Ventôft an ia. : hae / 
ns Cifoven PREMIER-CONsUL;, Une Nation odieufe a médiné dans 1° 
plus infâmie, le plus noir des Crimes, pour eloigner de fa tête le jufte châtimebt qu’a # 
fa perfidie; mais te Génie tutélmire de la France a déjout fes Complóts & préfervé les 
Au Héros, qu'il arme pour fx défenfe & qu'il conferve pour notre bonheur, La baffef 
moyens employés par ce Peuple d’Afaffins sne décèle-t-ellé pas à l'Univers fa foil 
Fes crainces & fálâcheré? CiTOVEN PRREMIER-CONSUL, des Officiers Militair 
vils, les Equipuges de l’Aile droite de la Flottille Nationale, s'empreffent de voos 
ä per leur furprife & leur indíguation de voi, que des Franpois, que te Général Morèd 
Fie vriltoieht t ces Mchès infulsires, N'Picherru'; à Georget; ces Chefs-de Brigand 
outofr nous replonger dans Tes horrekrs de T'Anarchie parle forfait Tè plas atrocf 
T'arfaMinat du Héros, à qui nOus avons voué à jamais cous les fentimens de reconnoifs 
de dévouement & de fidélité. CerovEn PaemriER-CoNsur, nous ättendonf, 
Jmpatience le moment ou vous ferez fonner l'heure de la vengeance. ** 


ee 4 Signé) CHARLES MAGON, Contrd-Amiral ; NEYNNE,Capitaine de Vaifvau ‚eg 


ies Le Mosiseur ajoïint à T'annonce du Combat, qu'une Divifion de la Flottille doi 
weliement avoir foutenu avec-avantage.far la Côte du Boulonois, celle du foecês d'ut 
Péniches conftruitcs à Parts. “Cette Gmple Péniche (y eft-il dit,) commandée- 
„‚ Citoyen Geutier , Enfeigne du Bataillon de Matelots de la Garde, & montée f 
„, Mstetots de ce Batsillou , s'eft battuë contre on Cutter Anglofs, & la obligé det 
oedre:le-large, & de laiffer filer tranquillement un Convoi de la Flottille de trans 
5y'due cette Péniche efcortoit, ” — Le neufrage d'une Frégate Angloife. de 40. CH 
près Bref? s'eft coufirmé. Les Lettres de ce Port, du aa. Pluvidfe , en donnemt de 
erils:-circon@anciés. Cene Frégate, Je Huffar, portant 264. Hommes, tout con 
& venant. du Ferrol, a touché for P'ifie des Saints, le 18. P/uvsófe (8. Février;) 
Meier du foirs ette's'eft emr'ouwerte aufli-tôt fur les Rochers, où elle a éé total 
Brilde: Les Anglois, dui y éroientembargués, n'ont areint le rivage 'qu'avec la ple 
‘de peine. Als ont pris dans l'1fle des Chaloupes pour rejoindre le Bâtimeot de led 
‘tion’ le plus prêsde cesparages ; ou pourregagner ta Terre natsle: Mais la Tempête 
Ja.plus grande partie d'ebrre eux de fe fauver fur la Côte de Framce & de s'y rendf$ 
Lonniers. Le ar. Pluvidfe à midi, il Étoit déjà entré à Bref de certe manière 15% 
plots emwiren,parmi lesquels plufieure Officiers. Peu après, trois nouvelles Chaloë 
tent5â. des mêmes:Naufragés, oet attéri. eu Conguet Gc à Saint -Mateu. OM 
“Phuianité, avec laquelle tous les Poftes Militaires omt recueilli ces malheureux , rep\ 
Bât les wegner, naxdnêlles ils s'étoient confiër. ” É 
Nes Cinq Pe 6. conf.…58. Francs 15. Cem. Bangwe de Frame, 1ro2, Fr. & demi. Mi 
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at: PE YDE par ABRAHAM BLussé, le Jeune. 


